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SOMMET MONDIAL POUR LA SOCIETE DE L’INFORMATION

PrepCom1

(Genève, 1er-5 Juillet 2002)

Telecommunication Information Technology (TIT-Liban)

DECLARATION A LA PLENIERE AU NOM DES REPRESENTANTS DU SECTEUR PRIVE POUR LA REGION DU MOYEN-ORIENT

Monsieur le Président, Excellences, Mesdames et Messieurs,

C’est un grand avantage pour le Secteur Privé dans son ensemble, que d’avoir été autorisé par le Règlement Intérieur de cette 1ère PrepCom à s’adresser directement aux distingués participants, représentant les Etats-Membres et les différentes agences de l’ONU ainsi que la Société Civile en général. 

Cela nous permet de dévoiler notre vision propre de ce qu’est la Société de l’Information et d’exprimer nos vœux pour la réussite du Sommet Mondial qui est supposé la réaliser.

Pour TIT, Membre Libanais du Secteur de l’UIT, c’est un réél honneur que d’avoir été désigné par nos pairs pour représenter les entités du Secteur Privé originaires du Moyen-Orient qui participent aux activités liées au SMIS.

Monsieur le Président, le Secteur Privé a pris très au sérieux les termes de la Résolution 56/183 de l’Assemblée Générale de l’ONU encourageant sa contribution et son active participation au processus intergouvernemental préparatoire au SMIS ainsi qu’au Sommet lui-même.

Cela a pu se vérifier lors de la Réunion Préparatoire pour la Région Afrique qui s’est tenue récemment à Bamako, votre magnifique capitale, et à laquelle nos collègues de cette région ont participé massivement, dans un esprit de partenariat fructueux avec les représentants des Etats africains.

Ce type de partenariat entre Public et Privé, nous l’appelons de nos vœux car nous le considérons indispensable. Selon nous, il est aussi profitable à tous pour peu que chacun évite de prendre la place de l’autre. Dans la société du savoir dans laquelle le Monde est entré depuis quelques années, les missions et objectifs du Privé et du Public sont certes différents et parfois contradictoires. Mais ils sont le plus souvent compatibles.

Les entreprises privées qui ont cru devoir ignorer les notions de service public, de respect de l’environnement et de progrès technologique ont été sanctionnées très sévèrement par le marché. D’un autre côté, un Etat quel qu’il soit n’a ni vocation ni intérêt à se comporter en commercant et quand il le fait il est sanctionné par des déficits importants et par une incapacité à donner à ses propres citoyens le travail que leurs connaissances auraient normalement dû leur assurer. 

Le Moyen-Orient par exemple, mais c’est aussi le cas de l’Afrique, regorge d’experts en technologies du savoir et notamment en technologies de l’information et de la Communication qu’il exporte massivement hors de la zone. Ramener autant que possible ce capital humain à la maison est une tâche les plus essentielles pour les prochaines années. Elle ne peut se faire que dans le cadre du partenariat public-privé évoqué plus avant.

Dans les grandes alliances industrielles qui ont redessiné le paysage de la haute technologie de par le monde, le Moyen-Orient n’a pas réussi à acquérir la part qu’il eut mérité d’acquérir, notamment parce que ce partenariat Public/Privé lui a fait défaut.

Le Sommet s’intéressera vivement aux questions d’infrastructures et d’accès universel. Dans la plupart des pays du Moyen-Orient, une solution correcte à ces problèmes qui excluerait le Secteur Public est non seulement irréaliste mais même stratégiquement inacceptable. Aussi, les pressions diverses visant à faire adopter par les Autorités de nos pays une approche de privatisation à marches forcées est elle aussi irréaliste et inacceptable. En revanche, refuser d’inclure le Secteur Privé dans une stratégie de développement national et sous-régional dans le domaine des technologies de l’information et de la communication serait pour le Secteur Public, dangereux, voire suicidaire.

Le même constat peut être fait pour ce qui concerne le transfert de technologies au profit des pays en développement, domaine où le partenariat public-privé est là aussi indispensable. Il faut rappeler ici qu’un certain nombre de pays du Moyen-Orient souffrent d’une insuffisance criante en termes d’introduction des nouvelles technologies du fait de restrictions réglementaires injustes imposées depuis l’extérieur, qui n’ont rien à voir avec les grands principes de liberté de l’information et de la communication alors qu’en même temps, ces pays sont appelés à libéraliser leurs activités de communication. 

La Société de l’Information que prépare le Sommet devrait enfin et surtout éviter d’ignorer la nécessaire solidarité entre nantis et démunis. C’est l’essence même du Sommet que de souligner ce facteur et de s’employer à le mettre en évidence. Un échec voire une espérance décue sur cette question serait douloureusement ressentie par nos concitoyens. C’est pourquoi les responsabilités des acteurs engagés dans la réussite du SMIS sont grandes et difficiles car il ne leur est pas permis d’échouer.

Dans le monde arabe, il est vrai que bien des problèmes demeurent non-résolus. Maias le message que nous délivrent sans cesse nos concitoyens porte sur leur envie et leur besoins de communiquer. Ce très fort potentiel, le Secteur Privé de cette région entend bien le transformer en progrès économiques concrets. Cela nécessitera de très gros investissements ainsi qu’un effort général portant sur les mentalités elles-mêmes, mais nous le ferons. 

C’est pourquoi nous voyons dans le Sommet une plateforme idéale pour diffuser cette ambition et expliquer notre stratégie. C’est aussi pourquoi nous faisons entière confiance aux représentants des gouvernements qui participent à cette 1ère PrepCom pour qu’ils décident d’adopter un Règlement Intérieur pour la préparation du Sommet qui donnerait au Secteur Privé toute latitude et toute confiance pour qu’il s’investisse pleinement, tant sur le plan financier que sur le plan humain, pour assurer la réussite du Sommet.

Dans ce contexte, il me plaît de vous informer, Monsieur le Président, que les entités du Secteur Privé originaires du Moyen-Orient qui participent aux activités préparatoires au Sommet envisagent d’annoncer, avant la prochaine Prepcom, le lancement d’une très importante initiative régionale reconnue par l’appellation « Arab Digital Initiative ». Nous espérons qu’elle aura un impact très positif sur la qualité et le volume de la participation du secteur privé de cette région au Sommet Mondial sur la Société de l’Information. Nous croyons d’ailleurs que cet impact ira bien au-delà du Sommet lui-même.

Nous vous souhaitons un plein succès pour vos difficiles travaux et je termine en vous adressant mes plus vifs compliments et félicitations pour votre élection à la présidence de cette Prepcom1.

Merci.
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